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permettra donc de renvoyer pour cet objet à

l'extrait que j'ai fait oi-desous, que je certiâ«

véritable.

L. De Salaberrt,

Beauport, 26 février, 1790.

Lettre de M. CLEaeoRN de Lanton sur la Ri>

vière-du-Loup (au-deseus des Trois-Rivières),

en date du 26 février 1790.

Le 5 de juin je reçus environ une pinte de blé

des Ëtatft-Unis d'Amérique par le Colonel Asa
Porter—je le semai le lendemain sur de là terre

fort F igre et qui n'était nullement propre pour
le blé. La saison fut très-sèche, et je ne m'aper-

çus pas qu'il levât avant le 19.

Il était parfaitement épié le 2 d'août, tout-à-

fait en fleurs le 11 et le 12, et on le coupa le

10 de septombre, 96 jours depuis qu'il avait été

semé. Le produit n'était pas un grain aussi pe-

sant et aussi plein que celui que j'avais semé au-

paravant, ce que j attribue à ce que le terrain

n'était pas assez gras pour le nourrir, car c'était

la troisième fois qu'il avait été semé sans être

fumé, ni pacagé. Je suis pleinement convaincu

que si ce blé eut été semé en même temps que
l'autre, et qu'il eut eu les mêmes avantages, le

grain aurait été d'une meilleure qualité qu'aucun
blé que j'aie encore vu dans cette Province j d'ail-

leurs il n'est point sujet à la rouille.

Extrait d'une lettre de Jacob Jordan, écuyer,

résident à Terrebonne, près de Montréal.

Je puis maintenant vous apprendre le succès

du blé de semence que je reçus de vous le 21 de
mai.

J*en donnai une once au Capitaine Valliquet,

qui le sema le même jour sur un terrain labouré

le printemps. Ce blé se trouva mûr et fut coupé
le même jour que celui qui avait été semé le 5 de

mai ; il en recueillit trois chopines.
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